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Dtmmm mmtdi, prenet l tcomte à 
10 a- 00 : Bruxelles t reuçai" : c L Heure 

de chez nou« i. progr. varié. 
18 h. 00 : Paru ? I T : • Nationale S >. 

pièce de M Bernard 
19 h 00 : Raaio PerU : retr dep l'A.B.C. 

Grand Prix Chanson Française 
20 O- 30 : Farta P.T.T : < alaauntna, eol-

dat de Brezr* >. évoc radloph 
30 & 30 : L'.Ue : dep. l'Opéra-Comique : 

« La Bohème » opéra comique 
31 B 06 : Poste Parisien : L'Heure de* 

-.'maieurs. 

Dr main lundi, prenez l'écoute d.. • 
12 n. 00 : Radio Luxembourg : Concert 

patriotique. 
18 h. 30 : Radio Luxembourg : Crochet 

r&Uiophonlque. 
20 h. 00 : Bruxelles Français : Sire rlale-

wljn. Jeu radtophonlque 
20 h. 30 : LUI* : Concert par la Société 

du Conservatoire de Roubalx 
20 b. 30 : Radio Strasbourg : i L O r a g e » . 

avec la Comédie-Française 
21 b. 15 : Radio Normandie : concert dep 

; Hôtel Tortonl. d u Havre. 

RADIO P T T. NORD à LILLE (2*7 m. 3 ) . 
— Dimanche 22 janvier. — 6 h. 30 : Bul­
letin météorologique. — 6 h. 40 : Instru­
menta a vent, - l a : Emisa de telègr 
Morse. — 8 h : concert. — 8 n. 25 : 
Emlas. touristique. — 8 h. 45 : Emission 
E^pérantute. — B h 10 disque. — 
9 h. 15 : Cmlsa. économique et sociale. 
— 9 n. 30 extr de films enregistres par 
Carrer» et son orchestre musette. — 
9 h. 48 : Radio scolaire. — 10 h. 15 : 
i Les salt imbanques >. sélect, chantée — 
10 h. 45 : « Rêve de valse ». sélect, chan­
tée. — 11 h. 30 : 1/4 d'heure des Audi­
teurs. — 11 h. 33 : Danses anciennes — 
12 h. : Concert par l'Orch. de la Station 
avec le concours de Danrei. comique mi­
litaire : Troénstep : Week ï n d . suite d or­
chestre : A Port Ssld ; par Danrei : a) 
L escouaCé amoureu- b) De la fenêtre. 

I c) Il a la folle des rrendeura. monologue: 
! Valse Impériale ; La Fauvette du Temple. 
. fan t. sur 1 opéra comique : Sous t s fe­

nêtre, mélodie : Scène» pittoresques, de 
i Massenet. — 13 n : Bull, météorologique 
I — 13 h 20 : mus de danse. — 13 h 50 : 

«Les Fleurs en chansons» . — 14 h. 5: 
Ernlss. agricole. — 14 h. 38 : diffusion 
dep. le Cirque de Rouen du Festival Alb 
Doyen, donné par Isa Fêtes du Peuple de 
Paris et de Rouen avec le concoure de 
Mme Paule Gllly. soprano, soliste des 
Concerts Colonne. Lamoureux. etc. : Mlle 
Ellette Schenneberg. contralto de l'Opéra ; 
M. Jean Planai, ténor, soliste des Concerts 
Colonne ; M Camille Moreau. baryton, 
soliste des Grandes Associations Pari­
siennes. 250 exécutants, sous la direction 
de M. Jean Foumet . 1er prix du Conser­
vatoire de Pans : Allocution de M. Ch 

Vlïdrae : Chant triomphal (soll. cheaura 
et orchestre) : Lés voix du vieux monda 
• soll. cheaura et orchestre) : 16 pièces sur 
des poèmes de Oeorgss Duhamel 
pour la Fête dea Nations 

choeurs et orch ) — Vers 18 h 46 : 
« Chansons pour l ss Teux s. — 17 b. 8 : 
mua. légère. — 17 b. 30 : Dlsqusa s t ré­
sultats des grands matches sportifs : 
Vieilles marches et refrains de l'Année 
Française. — 18 h 30 : Emisa économique 
et sociale. — 18 b . : violoncelle a t violon. 
— 19 h. 15 : i La Journée Sportive régio­
nale » par le Parieur des Flandres. — 
19 h 30 : Bull, météorologique. — 30 h. : 
Concert de mue. légère. — 20 h. 28 : dep. 
1 Opéra-Comterue : Interprétat ion dé t La 
Bohème ». opéra comique en 4 aetes. — 
A l'issue, vers 33 b. 23 : Bull, météorolog. 

RADIO PARIS (1 848 m. 2) . — S b. 80 : 
disques. — 6 h. 48 : gymnastique — 
" h. 20 : disques. — 8 b. 18 : Cbron du 
Ministère da l'Air. — 8 h 30 : disques — 
9 11 10 : Cours de comptabilité. — 9 h 40: 
Madame Turlupln. ouv. ; La Rose noire : 
Danses Brésiliennes, suite. — 10 h. 5 : par 
M. Lagrange : Les oiseaux et le vigneron 
chaionnaie. — 10 h. 10 : Sonate en ml 
bémol pour piano et violon. — 10 b. 90 : 
cours d'anglais. — 11 h. 88 : Caus. reli­
gieuse — 13 h. 10 : Concert d'orgue. — 
12 h. 25 : dlsquee. — 13 h. : mélodies. 
— 13 h. 15 : Orch. Pascal. — 14 b. : 
Match de football France-Pologne par le 
Parleur Inconnu. — 15 h : mélodies. — 
15 b. 45 : Trésors du passé : La Fête dé 
Salnt-Cloud : La Poudreuse de Marie-An-
tolnctte. — 16 b. 16 : Quart d'heure lit­
téraire des Jeunes. — 16 h 3 0: Cirque 
Radio-Paris avec -Bilboquet. — 17 h. 
Concerte Lamoureux — 19 b. : depuis 
: A B C : retransm de l'attribution du 
Grand Prix de l s Chanson Française. — 
20 h : Lectures llttéralree : Contes de 
1 abbé de Voisenon. — 20 b. 16 : mélodies 
— 30 h. 30 : e Le Joueur de viole ». sélec­
tion. — 21 b. 30 : Sports. — 33 b. 48 ••: 
disques. — 33 b 15 : Jo Bouillon et son 
orchestre. 

POSTE PARISIEN (313 m. 8 ) . — 
8 h. : disques. — 8 b. 47 : L'Ephémérlde 

— 8 b. 50 : Lys Oaut». — S II. : dlsq — 
• h. 16 : mua. varias. — 11 h. 16 : con­
cert. — 12 b. 2 : Les virtuoses amateure. 
— 18 h. 80 : disques. — 13 h. : Lé Course 
au trésor, avec Dec. — 18 h. 10 : Quin­
tette «Ma Cbsnsonnlsrs. — 14 h. : Match 
de football France-Pologne au Pare des 
Princes. — 16 h. 36 : Emlas. d s l'A P F — 

dlsquee. 

S " nia 
30 n. 10 : Actualités de Ciné futur. 
— 30 h. l i : Orch. Jacques Héllan — 
21 b. S : L'Heure des Amateurs. — 32 b. : 
disques. — 32 h. 30 : mus. variée — 
33 h. 80 : disques. 

PARIS P.T.T. («81 m. 7 ) . — 6 h. 30 : 
disques. — 8 h. gymnastique, — 
8 h. 15 : disques — 8 h 25 : Qazette d u 
Tourisme. — S b 30 : disques. — 8 b. 10 : 
Concert Bsilly : Poète et Paysan, ouv. : 
Pas sur la Bouche, sélection ; Cortège ca­
talan. — 6 h. «0 : dlsquee. — 10 h. 16 : 
1/3 heure egrtooia — 10 b, 46 « placée 
pour saxophone. — 11 h. : Tyrolienne*. 
— Il h. 30 : Auditeurs. — 11 h. 86 : dis­
ques. — 13 h. 80 : mélodies. — 18 h. 40 : 
Caus. agricole. — 18 h. 68 : disques. — 
18 h. : s Nationale 6 s. pièce de Vf. Ber­
nard. — 17 b. 80 : s Autour de la Tour 
Eiffel en 1888 ». sketch. — 16 h. : Contes. 
— 18 h. 15 : disques. — 18 h. 30 : pièces 
pour piano — 16 b. 46 : Las frères Jac­
ques présentent Robert Burnier. — 
30 h. 15 : Emlas économique. — 20 h. 30 : 
c Melamlne. soldat de Brassa ». évocstlon 
radtophonlque. — 13 h. 80 : dlsquee. 

RADIO NORMANDIE (374 m l . — 
6 h 30 : disques. — 6 h 40 : mus. mili­
taire. — 7 h. : Réveil de la Radio. — 
7 h. 48 : mus. religieuse. — 8 h. : mua. 
légère. — 8 h. 15 : concert. — 8 h. 40 : 
L'astrologue. — 8 b. 46 : Châteaux 
d'Ivoire. — 9 h. : Le Cabaret de Cooken. 
— 9 h. 15 : J'entends l'appel de l'Angle­
terre. — 8*b. 30 : Mouvements musicaux. 
— 10 h. : Harry Jacobson au piano. — 
10 b. 18 : concert — 11 b. 46 : 1/3 heure 
des Artistes du Théâtre Français de 
Rouen. — 13 b. 30 : dlsquee. — 13 n. : 
disques demandés. — 18 h. 30 : Théâtre 

radloph. — 14 h. : La représentation de 
KrafT. — 14 h. 30 : dlsquee. — 17 h. : 
Pierre la planteur. — 17 h. 30 : Vsriétée. 
— 17 h. 45 : Avent. de Master O'Koy. — 
18 b . 30 : Revue radloph. — 18 b. 30 : 
concert. — 19 h. : Orch de l'As ds Oceur. 
— 16 b . 15 : Théâtre radlopb. — 18 h. 80 : 
dlsquee. — 20 h. : Concert des Auditeurs. 
— 21 h. : Humour. — 21 h 50 : Caus. 
de M. de Chappedelalne — 23 b. : Les 
auditions de Rad.-Normsndle. — 33 h. 30: 
Au paya de la mélodie. — 32 b. 46 : La* 
Duettistes mus i caux . .— 38 b . : Vaude­
ville. — 38 h. 46 : mus. auave. — 24 h : 
mélodies et danse*. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 3) . — 
6 b. 30 : disques. — 6 h 40 : gymnasti­
que. — 7 h. 20 : dlsqusa. — 10 b. 15 : 
Emisa, agricole — 11 h. 30 : Caus. reli­
gieuse. — 12 h. : « Menuets ». — 13 b. 30 : 
concert. — 13 h. 16 La Balle au bols 
dormant. — 13 b. 40 : Emisa économique 
— 13 h. 55 : Match de football France-
Pologne. — 16 b. : dep. Nancy : Concert 
du Conservatoire avec le violoncelliste 
Serre. — 18 h. 30 : concert. — 19 h. : dis­
que». — 18 h. 30 : Sports. — 19 h. 40 : 
Lee deux pigeons. — 20 h : dlsquee. — 
31 h. 60 : concert d'orgue. — 22 b. 48 : 
concert. — 23 h. : mus. de dansé. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
13 b. : orchestre. — 13 h 5 : Les tréteaux 
chantants — 14 b. 10 : Serv. protestant. 
— 18 h. concert varie. — 16 h. 80 : Oeu-
sei ie . — 18 h. 40 : orch. mus. — 18 h. 38 : 
L'Avenir de nos enfants. — 18 b. 30: con­
cert varié. — 19 h. 46 : Tenace. — 30 h. : 
Les galtéa de 1 estomac. — 30 h. 10 : In­
termède. — 30 b. 30 : Le Kiosque â chan­
sons : Le Tour de Paris. — 31 b. 18 : Va-
nétés . — 21 h. 38 : La Chorale basque. 
— 32 b . 15 : Auditeur». — 38 h. : mar­
ches militaires. — 38 h. 16 : Chez Sarda-
nopale. — 23 h. 30 : sélect, eur s Lee 
gangsters du Château d'If ». — 34 h.: dlsq. 

RADIO LUXEMBOURG (1.383 m l . — 
6 h. 35 : mus. doperas italiens. — 7 h. 80: 
Bonjour le monde. — 8 i i . : Emis», luxem­
bourgeoise. — 8 h. 15 : concerts variée. 
— 8 h. 45 : Variété*. — 10 h. 30 : Orch. 

i Davidson. — 11 h. 80 : Caus. religieuse. 
I — 13 b. : Carrotl Lewis et ses solistes. — 
| 13 h. 16 : concert varié. — 18) h. : Radio 

théâtre. — 13 h. 30 : mélodies et chan­
sons. — 14 h. : concert varié. — 14 h. 45 : 
Orch. Jack Jacaaon. — 16 b 80 : concert 
vatié. — 17 h. : dlsquee. — 17 h. 80 : Or­
chestres variés. — 30 h. 30 : Amitié inter­
nationale langlala). — 20 b. 40 : disques. 
— 21 h. : Orch. Alfred Van Dam. — 
21 h. 30 : concert. — 33 h. : dense. — 
23 h. 30 : disque» demandée. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9 ) . — 
10 b. : L'Heure de chez nous : Harmonie 
Royale des Charbonnages de seeriemont-
Basooup ; Carillons de Belgique : Le 
Cerclé choral L'Echo des Travailleurs de 
Verviera. — 11 h. : conoert tzigane. — 
11 h. 16 : L'Harmonie Royale des Char­
bonnages. — 11 h 45 : Groupe d'accor­
déon*. — 13 b. : Vedette» de Cabaret et 
de Music-hall. — 12 h. 15 : concert. — 
13 h. : disque». — 14 h. 80 : mélodies 
populaires. — 14 h. 60 : Variétés — 
18 h. 46 : concert. — 17 h : Résu l ta» dee 
matches de football. — 17 h. 10 : Lucien 
Klrscb et son orchestre. — 17 h. 30 : Pa­
ges de littérature patoisants. — 18 n 
Radio Jtuneeae. — 19 h : Cau*. religieuse 
— 18 h. 16 : disques. — 30 h. : Rsdlo-Va-
rlètés. — 30 h. 46 : Dana les coulisses de 
la Radio, reportage. — 21 h. 15 : Radio 
V»rlétas. — 33 h. 10 : danse. — 38 h. : 
Le Roi l'a dit, ouv. : Air de Leporello. 
dans Don Juan : Ouv fantaisie de Ro­
méo et Juliette ; Ouv. de Tannhaeuser. 

giéne. directeur «a rOffiee d 
sociale Etalent iiifsups» * 

représentant M. l'I: Car on. 
d'Académie : M. 
le pasteur Allaon : MM Audonneau. 
gouy. Goaseeu. Postera, vallée. M. 
remplaçant M. A. WaUeert. Rogé. 

Le Bureau a témoigné sa estIsfsérie»» 
en cons t s t sn t la progression constante 
du produit de la vente dan» la départe­
ment du Nord du Carnet National des 
Colonies de vacances (388.188 fr. en 1888 
contre 106.006 francs en 1837) 

d* Après avoir prélevé la s o m m e 
57 638 fr. 60 représentant la part du Ce-
mlté National, le Comité a ensuite réparti 
la somma da 80351 fr. 86. entre lee dl-
veree» ouvres de Colonie* de ' vacance» 
ayant participé â la vanté. Il est â noter 
que ce* œuvre» evatent déjà retenu la 
somme de 140 068 fr 15. Au total . 18* 
sommes affectée» aux inst i tut ions d* va­
cances du dépsrtement s é l évent ainsi 8 
83 % de leur vente personnelle. 

Devant des résultats sussl Impression­
nants, le Bureau du Comité départemen­
tal des Colonies de vacances exprime aae 

l'avenir de notre race et forme 
pour le succès de la prochaine i 
qui aura lieu eu moi* d* mal. 

VENTE DU CARNET NATIONAL 
DES COLONIES DE VACANCES 
R.KQLBMBNT M LA CAMFAGNS 1838 
La Bureau du Comité départemental 

dee Colonie» de vacance* et œuvres de 
pllen air s'est réuni â la Préfecture-
annexe le mercredi 18 Janvier, â 10 h. 30. 
•ou» la présidence de M. le docteur 
Vlelledent, Inspecteur départemental d'hy-

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
S o n t n o m m é s : juge à Abbevnle sur 

sa demande . M. de Beaumont juge à 
Avesnes. Juge a Avesnes. M Charrier, 
juge suppléant rétribué du ressort d* 1* 
Cour d'Appel de Douai. 

f m» et JtsasJU «a ITortf 
186. rua d» Parts, LUI» 

Le O é r a n t : Bsnile O B S T 

te le ténor dans 
rôle d HAMLET. 

le 

Mais à la rille, soucieux 
de conierver sa belle 
humeur et sa forme, il a 
adopté la SUZE. apéritli 

à la gentiane, dont les cruautés T i r a n t e s et toniques 
sont reconnues de tous. La SUZE traîche et 
agréable est la boisson favorite des chanteurs. 

SUZE 
A P É R I T I F A LA G E N T I A N I • _ 

AU C ASSIS. AU CrrttOM 
OU NATUM LA 6UZI 
t r r U N O A O * o i 
LONGUé VIS «T 08 

• O H M 8AWT8 . 

L 'AMIE DE l ' E S T O M A C 

Gosses Chétifs I 
Vstet «8 l'Hull* ée Fêle ée Mon»» Orsmuée sa Pastilles 

Enrobées d* Suer* 

Lorsque Yen* voudrez donner une musculature saine 
et un appétit robuste à des enfants ebétiia et mal déve­
loppés, épargnez-leur le goét nauséabond de l'huile ds 
foie de morue. Rempleeer celle a par les Pastilles JESSEL. 

Le* Pastille* JESSEL. qui contiennent de l'extrait 

Îanale d'huile de foie de morue, sont enrobées ds sucre. 
ussl, le* enfants le* aiment autant que dea bonbons. 

Tous le* médecins recommandent ces pastilles car elle» 
donnent de» résultats étonnant* en quelques Jour*. Ls 
poids d'un enfant très maladif, âgé de 9 sns , s sugmenté 
de 12 livra* en 7 moi*. Un» femme d'une maigreur effra­
yante a récupéré 9 livre* en 24 jour*. 

Achetez aujourd'hui même votre première boite 
de PastUle* JESSEL. Eli* ne coût* que M fr. M 
chez votre pharmacien. 

à l'Extrait d'Huile 

l é f l m PASTILLES J E S S E L 1 FUT, 

PHOPRIBTAIBB dans obligation de réaliser 
sa récolte vend son VIN ROUOB è francs. 
l'hecto. port régie, fût compris 

Mme Veuve OAMISL Preprlétalre. MUS (Csrdi 

2 7 0 1 . 

VOIES URINAIRES 
Prestatits, Qsutt* Militaire. Rstr*els>, impulasans*. SyaèHlls, 
Psau, Ulssrss. Mtbites, Pertes Lee méthodes spéciales appli-

3uée» avec une technique précise dans les Instituts sU.S D ». 
onnent des résultats constants Lss malades ne sont pris en 

traitement que et le* i.heuce» de cuériaoi (ont sérieuses 
11" examen grstultl. 

J.DEL0BELTfLL
prs129 

MtCAOTCTEW-SPtCIALISTï: 

CETTE MACHINE 
A COI'DUE 

A T t l X 
RENTRANTE 1.295 ? 

ou à crédit « 5 francs à la livraison 
>t 1*8 francs par mois . 

AVEC GARANTIS DE 20 ANS 
LIVRAISON ET MISE 

AU COURANT GRATUITES 
MEUBLES BAHUTS MODERNES ET DE STYLE 

Machines pour Tailleur» et Confectionneurs. Moteur» 
I a Manon e* charge d* leutss iss réparation» 

iTrifr f-'ftiAHUe 
des sees *ce»oa»*i 

W . - ' f V éprée ée eeeUté 
« / Hk IsaassBa* directement 

, V a P-TRIBAUDEAU 
f ^ a f r S I S A N C O N 

L 
I S A N C O N 

esse» I L I I / I I » « 
t n c h o i s atnûfu* 
de S.OOO modè les 

TOUJOURS 1 I H VELOS 

Cjeijujeot 
EN STOCK 

A l'Agence officielle de Lille 
10* bu. RUE L.-GAMSETTA 

Téléphone 215 38 
ATELIER DE REPARATIONS 
1er ver*. 1*8 fr. Solde en 10 mois. 

IVROGNERIE 
Saevte lapiéssanit cl discretssaant par m PBMBBS 

AR0IL. Tout** pharmeetea 18 t». la bats». Mssjee 
gratuit» laberet- I fAMKL è Norux-lea-stlnes (P.-émC-i 

H É M O R R O Ï D E S 
Guerisan absolument garantie, même cas ancien*, pair 

P ILULES GEHRETH. La flsoon i 18 francs. 
Envoi ours compléta : 3 flacon* contre «6 francs 

Phie LENFANT, 18. n i * du Chemin da Par. R 0 U B A I X 

LILLE 

VALENCIENNES 
11. Rue du Rempart 
Mercredi U U h . 

Dimanche I I U 1 

DOUAI 

LENS 
6, Ru* Michéle* 

Bsmsdi de 8 è 16 

RETARDS • REGLES 
Irregunères, douleurs aux 
époques. Douleurs bas-ventre 
supp. per plantes sélection­
née*. R. AR0N F0URRIBR. 
Hsrb spééisl. t*. ru* Cim-
betts a Fisrs-Breucq (N*rd). 

V | | l / « t . 215 "«r**. B ^ O » 
f i l ! ' • • » • * » fcn-ifr & 4 B 
VleM« B e e r p e p a e S lr. Ta 
bouteille. C h a s e ; . , . . |g.»o. 
Fromont. I1IM».^1--" 

RfxheTcttou FacoBJÛsr 
disposant d* ssjelau** motion 
peur fabriquer tissu» ameu-
bl*m*nt moderne, uni au Ja*. 
nuard. Berlre O.D.P.D Réveil. 

32.2*6 

tm 
mmqv m*mcfro*m àtttribv mjrmHm mi iVtsnci 

5000!*?" 
• - •*•* — f • • • * • » e t ê>#6M 

tt»UTWrJ4tRT h série h pas* •*«»*»» 

h MANUHACTUai - ».,o- 273 

- ATTENTION 
S I u v

E ° v ^ I R
v o u T z BON ACCORDÉONISTE 

ACHETEZ VOTRE ACCORDEON CHEZ 

Michel VANSCHOOR 
84, Rua da la République, B R U A Y - E N - A R T O I S 

Toute* las plus grande* marqua* d'Italie 
Professeur donna lui-méma la* leoon* at *fla*tus 

lé* réparations las plus difficile* 

CHALET DOUAISIEN M M E PAROI PARTOUT 
EXTBRIBUR BN FIBROCIMENT ETBRNIT 

3 250 fr. 

RETARDS INSUFFISANCE OVARIENNE 
rRAI IEMENT STAR t ! Frênes 

Phie LENFANT 16. ru* Chemin de Fer. ROUBAIX 

des nombreux modèles de 1 è 30 pièces 
dea 100 types livrés par milliers en 
toutes rations France, è partir de 

par pièce, rendu, monté, ciels en main. 
Fondations et 

Cheminées en bloc* 
de béton 
d* ciment 
TOITURE 
en Tuiles 

Renseigner-vous sur nos NOUVEAUX MODÈLES et nos 
NOUVELLES CONDITIONS DE CRÉDIT. - Catalogue «rstuit 

LIVRAISONS RAPIDES, tentes régions et toutes saisons 

Entreprise H. DETEVE. 48, rue Mord, à DOUAI 

Solution de la deuxième page 

ASTRONOMIE ET AVIATION 
Parfa i t ement 1 Louis Bréjruet, le d ist ingué constructeur d'avions, d isa i t ira 

Jour d a n s une conférence : « U n avion qui posséderait' toutes le» qualité» qua 
l'on entrevoi t c o m m e réal isables dès au jourd'hui pourrait, e n emportant daine 
se» f lancs un poids de combust ib les de l'ordre da 70 % de sa chara* t o t a l e , 
effectuer s a n s escale de» parcours de 2 6 000 km. : c est-a-dire le tour d a l e 
terre a u parallèle de Pari». 

Si , d'autre part, on voulait réaliser un tel appareil e n lui appliquant las 
mêmes coeff ic ients et e n se préoccupant , par-dessus tout, de lui donner la plua 
f r a u d e vi tesse possible, l'on arrive à c oncevoir u n erxln- an ime d l u n s vitessB 
de l'ordre de 333 mètres 8 la seconde, s o u 1.200 kilomètres à l'bsure."-vitesse 
égale à ce l le d u s o n d e l'air. 

D e tel les v i tesses ne peuvent, bien entendu, être obtenues que d a n s l e 
stratosphère, où la pression est dix fois moindre qu'au sol , à 13.500 mètre s 
environ. 

n est inouï de penser que si un tel avion lancé à ce t te folle vitesse s e 
déplaçant e n sens inverse de la ro ta t ion de la terre suivant le parallèle d * 
Paris , il pourrait non seulement rester immobile par rapport au soleil, m a i s 
m ê m e gagner sur lui. Les passagers d 'un tel appareil verraient le soleil s e ievee 
i l 'ouest et se coucher à l'est. 

• • MÉCANICIENS GARAGISTES - TRANSPORTEURS •«-• 
POUR T O U T E S VOS PIECES OETACHEES, ADRESSEZ-VOUS 4TJ 

SPÉCIALISTE DE LA PIÈCE DE RECHANGE 

MAGASINS LILLOIS Bê DE PIECES DE RECHANGE 
ACCESSOIRES AUTOMOBILE 

112-114. Boulevard de la Liberté, à LILLE 
•aajBBjBBBBBBBSj TELEPHONES 122.89 * t 222.1* saBSBBBSsaanBBBa 

POUR 'SURCLASSER'' LE 

MADDY 39 
J e v o u s d e m a n d e c i n q m i n u t e s d ' a u d i t i o n s e u l e m e n t , c h e i mo i , o u c h e z v o u s ( sans a u c u n e 
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Parce q u e d e p u i s 50 a n s m a d e v i s a 

eit et testera; toujours : SERVIR... 

BIEN SERVIR. 
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Le comte, f r a n d chasseur, adorait 
1 Ecosse, pays de chasse par excel lence 

Aussi, a proximité de Glascow, dans 
u n e contrée admu-at>le, au mil ieu d'un 
s i te de tout* beauté, possedait-Q un cot­
tage qui était un rêve. 

C'était lé que le comte et la comtesse 
passaient chaque é t é et chaque automne, 
ne revenaient guère dans le Midi qu'en 
Octobre, e t s a n s s'arrêter à Parla, où ils 
retournaient vers Mars, généralement . 

Cette année, lia avaient (ait except ion 
puisqu'ils arrivaient vers la fin d Août. 

Le comte, un >eut vieux sec. grison­
nant , était un fervent d.» sport», un 
automobil iste passionne ; la comtesse , 
beaucoup plus Jeune, mince, très Jolie 
t emme. susci tai t autour d'elle la Jalou­
sie par son luxe et s o n élégance, c o m m e 
par son affection d lndépendanoe e t ses 

allures très libres, elle prêtait particu­
lièrement a la médisance . 

Voilà, pourquoi le bruit courait a Ste-
Maxune que le comte et la comtesse 
n'étaient pas m â n e s . 

Ce bruit é ta i t (aux. 
En réalite, ils avaient parfai tement 

passé, quelques années plus tôt. devant 
un maire ceint de son écharpe. 

La comtesse était une ancienne pet i te 
Uiéâtreuae qui. tenant la dragée haute 
au comte tort épris d é l i e , ' a v a i t réussi 
a se (aire épouser 
. Telle était la vérité. 

Le couple avait de nombreuse» rela­
tions d a n s le monde des artistes. St . cha­
que hiver des gens aux noms (ametix 
passaient quelques lours i la villa des 
FloU 

De leurs fenêtres, Claude et OUberté 

pouvaient voir aller et venir le comte et 
la comtesse, et leurs invités, à travers la 
propriété cont iguê à la leur 

Cette propriété avai t é té travaillée ; 
o n y avait a m é n a g é de mervei l leux bos­
quet*, des sources et des ruisselets char-
mants . des kiosques fantais istes et du 
plus ravissant effet. 

Entre les propriétaires voisins, aucune 
fréquentation ne s'était établie 

Pourtant, le comte et la comtesse , la 
première a n n é e qui avait suivie l'Ins­
tal lat ion des Jeunes époux 8 la villa Mi-
mosette . avaient , d è s leur arrivée, (ait 
une visite de politesse a monsieur e t 
m a d a m e Daul ieu 

Cette visite avait é té rendue par 
Claude et Gilberte 

Mais ceux-ci calmes, paisibles, envelop­
pés l'un d a n s s o n amour, l'autre d a n s s o n 
deuil, souvent d a n s une détresse com­
mune, un peu e n r a y é s auss i par toutes 
les histoires qui couraient sur le compte 
de leurs vois ins, s'en éta lent t e n u s la. 

On se saluait a l'occasion : c'était tout. 

Quelques heures plus tôt. devant la 
grille dé l a propriété- dee Rlbouttê. avait 
stoppé une superbe < so ixante chevaux s 
de laquelle, enveloppée de ces costumée 
pratiques, mais un peu effarante B pre­
mière v u e . . e t que l'automobiUsme a mi s 
a la mode., é ta ient descendus un mon­
sieur et une dame qui. rapidement, 
avaient gagné la villa. 

Sut le perron ils s'étaient trouvée e n 
lace du comte et de la comtesse qui se 
précipitaient au-devant d'eus . 

Et avec dea poignée* d e m a i n s cha­
leureuses, de très cordiales sa lutat ions 
avaient é té échangées . 

. Côté des h o m m e s : 
— Mon cher Belleuze, vraiment. Je 

suis ravi de cet te gent i l lesse que vous 
nous fa i tes de noua accorder une visite 
de vingt-quatre heures à la vil la d e s 
n o t a . 

— Mats, m o n c h e r Rlbouttê. le plaisir 
sera surtout pour mademoisel le Phry-
c e t t e e t pour moi 

... Côté dés d a m e s : 
— Phrynet te , m a belle pet i te Phry-

nette, tu ne peux savoir quelle )oie 
J'éprouve de t e revoir I 

— Et moi donc, m a bonne Clotl lde : il 
y a s i longtemps qu'on n e s'étslt ren­
contrées toutes les deux I 

— O n éta i t c e p e n d a n t bonnes a m i e s 
autrefois.. . 

— Veux-tu t e ta ire l c o m m e s i o n n e 
l'était plus m a i n t e n a n t I 

— A h t... noua e n s v o n s dea c h o s e s 
a nous dire I 

Puis de nouvel les poignées de mains. . . 
et propositions du c o m t e : 

— Mais g a g n o n s donc le hal l ou nous 
serons mieux pour causer. 

Dé jà les domest iques s 'étaient, a la 
grille, emparée dee bagages qu'Us appor­
taient et conduite doucement par son 
chauffeur, la so ixante chevaux, docile­
ment , suivait un autre valet qui se diri­
geait vers la remise servant de garage 

Et d a n s le hall vitré, aux parois gran 
des ouvertes sur d e s massi fs de gigan­
tesques plantée vertes et de fleurs mer­

veil leuses, des compl iments avaient é t é 
de nouveau échangés . 

— Alors, ça va toujours bien ? 
— Mais très bien, c o m m e vous vous 

en rendez compte . 

— Et vous venez de faire 18... vous Bel­
leuze e t vous Phrynette . e n amoureux, 
un superbe voyage, parait-il ? 

— O h ! . . superbe... oui. s'était aussi­
tôt exclame, avec sincérité, la Jeune fem­
m e qui, débarrassée m a i n t e n a n t de son 
costume de voyage, apparaissait mince , 
souple, é légante , très fardée. Jolie pou­
pée à cheveux d'or, pe inte pour la sat is ­
faction des yeux et parfumée pour le 
piaisir des sens. 

Phil ippe Belleuze. car c était bien lui 
qui arrivait a cet te heure, en très char­
m a n t e compagnie , chez les vois ins de 
Claude Daulieu.. . Phil ippe Belleuze 
s'était contenté de sourire. 

Mais c o m m e le comte demandai t en ­
core : 

— Vous avea vis i té toute l'Italie n'est-
ce p a s f 
Sans-8ouci . cet te fois, répondit : 

— Toute l'Italie, non.. . Noua s v o n s fui 
c o m m e la peste ses coins recommandés , 
ses beautés cata loguées et, e n cela, nous 
avons e u mil le fois raison 

— Car., faisait avec un fin et ironi­
que sourire, la comtesse Rlbouttê. . vous 
eussiez rencontré 18 lee indiscrets que 
voue teniez — et rien n'est certes plus 
compréhensible — éviter 

— D'abord, approuva Phil ippe en sou­
riant encore et e n coulant vers l s Jolie 

f e m m e qui l 'accompagnait un regard de 
tendresse : 

— Mais aussi, poursuivit celle-ci. parce 
que les plus jolis s i t es sont Justement 
ceux qui ne sont pas connus et a ce sujet 
nous avons découvert des choses ravis­
s a n t e s 

— Votre état de cœur a nus deux 
vous le permettait , plaisanta encore Rl­
bouttê. qui ajouta : 

— C'est très nouveau, c'est très bien 
de moderniser c o m m e vous venez de le 
faire, la fugue amoureuse. 

— L'ancienne aussi avait du bon, re­
marqua la comtesse . 

S o n mari répliqua : 
— Que veux-tu. m a chère amie, en 

toutes choses, il y a le pour e t le contre 
Mais on doit vivre avec son siècle, que 
diable, e t j e crois fini le t e m p s o ù l'idéal 
pour les amoureux consistait e n un 
grand c œ u r d a n s u n e pet i te chaumière . 

« N'est-ce pae Belleuze ? achevait-il 
en se tournant vers son hôte. 

— Qui sait, d i t celui-ci. spontanément , 
tandis qu'un paie, qu'un mélancol ique 
sourire courait sur ses lèvres. Mais tout 
de suite , c o m m e s'il s e fût rendu compte 
qu'il venait de commettre une sottise, il 
r e p r i t redonnant à son visage un mas­
que de gaieté et d'entrain : 

— Je plaisantais. . . Vous avez raison, 
mon cher comte : nous s o m m e s de notre 
époque, nous, nous devons nous amuser 
et ( s ire la fête e n songeant que les lam­
pions sont toujours trop vite éteints . 

— C'est vrai, approuva v ivement la pe­
tite comtesse. 

Et s e t o u r a a n t vers la compagne d e 
Phil ippe : 

— Mais dis-moi. Phrynette . avant de 
déjeuner, vous tenez peut-être, monsieur 
le baron et toi, à faire un tout petit brin 
de toilette î 

— Ce n'est pas de refus, chère ma­
dame, fit Belleuze. 

— En ce cas. un appartement «at à 
votre disposit ion s u premier é tage ; e t 
si vous me le permettes, j e vais voua y 
conduire. 

— Soit. 
Mais avant de quitter la hall. PnlUppa 

demandai t au c o m t e : 
— Alors, m a dépêche d'hier voua s e t 

parvenue ? 
— Oui, d a n s la soirée. Encore u n e fois. 

c'est genti l d'avoir pensé 8 voua arrêter 
8 Sainte-Maxim*. 

« D eet vrai que voit* m* promet»»*» 
cet te visite depuis s i l ongtemps 1 

— Et. ajoutait la comtesse, le 
est doublement grand d'avoir 8 ia 
monsieur le baron e t m a chère i 
d'autrefois... u n jour ou Justement n o u s 
s o m m e s complètement l iâtes . 

— Car... fa isait la c o m t e e n riant, a s ­
tre liberté ici noue n e ia poassMssas gué» 
re. L a plupart d e nos a m i s n e s e M o t 
pas prier pour venir. l i s arrivent an batv 
de* e t pour des semaines . H faut i 
que la maison leur p l a î t 

— Mais Cloulde e t m o l n e nota 
plaignons pas. 

« Seuls , nous n e tarderione s a s m l 
ennuyer. 

(A 


